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iQuIRNALWARCTR.
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-(Genèse, 11, 15.]]

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.- Virgile.]
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JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L'abonnement sera de
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
menter de A.!1 On1 neabon as

CONSEILS POUR LE MoIs D'AVIL.

-Ne vous laissez pas prendre par
les poissons d'avril.

-Aussitôt que la terre sera dégelée'
labourez votre terre et nu. s profondé-
ment que possible.

-Plus vous mettez d'engrais sur

pour moins d'un an.o , la misson sera abon-
Tute pernsod'nn.u ransr dante ; achetez en, si vous n'en avezToute personne qui organisiera un

club de 50 abonnés aura droit à 50 co- Point Ou pa, aqz, c'est de l'argent qui

pies du Journal pour $20. vous rapporter& plus que cent pour
cent'

20 copies $850. 10 copies 84.50. •

Le Journal d'Agriculture paraitra le -Mottez touf esvos clôtures en ordre:
Mercredi de chaque semaine. un clou et quelques coups de mnrteau

Nous traiterons de gré à gré pour les Peut
annonces. et dés dépenses.

Toutes lettres, etc., devront être
adressées Franco au heure vos petits pois ; ils ont sa bons,

Journal d'vgriculture. quaud ils sont mura et surtout quand

Le "lJOUII dAgnculture est imprimd et publid par
Camiell Luuier dans la maison en briques de LJ.Dohrtr

ils sjnt plus précoces que ceux de vos
visins.

-Le mot avril dériva du mot latin
aperire, qui signifie ouvrir, parceque
pendant ce mois la terre s'ouvre,
s'entr'ouve pour laisscr croitre les plan-
tes.

-Ne parlez jamais sans avoir réflé-
chi à ce que vous devez dire; ne faites
pas comme ces personnes qui ont tou-

jours la bouche pleine, bien qu'ils ayent
la tête toujours vide.

-Autant que vos forces et vos ti a-
vaux vous lepermettent, observez le
jeûne du carême, d'abord parce que
c'est un précepte de l'église, :puis par.
ve c'est une hygiène salutaire. Généra-
lament parlant, on mange plus qu'on
ne peut digérer.

-Si vous n'avez pas encore rempli
votr devoir pascal, il est temps d'y
penser. C'est le dernier des conseils
pour le mois d'avril, il n'en est pas
pour cela le moins important.

-- De l'Almanach du Protecteur
Canadien.
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C 3LONISATION.

La Sîciété de Colonisation No. 1 de
St. Hyacinthe se propose d'apporter à
sa coi stitution et à ses règlements des
modifications qui lui permettront d'o-
pérer avec plus d'activité et de succès
que jamais. Voici les principaux
changements projetés:

Io. Pour être membre de la société, it
cinpter de co jour, il faudra signer la
déclaration suivante, être approuvé et
accepté d'une manière tacite ou expres-
su pîr le Conseil d'administration, et
payer $10 comptant:

DEcLARATIoY.

« Je, Soussigné, déclare vouloir m'as--
s3cior à la Société de Colonisation No.
1 de St. l{yacinthe et m'engage à me
soumettre à toutes les dispositiont de
'i 'Acte des S.eiétés de Colonisation i et
aux Constitutions et Règlements de la
dite Société. - Je m'eng2ge de plus, à
partir de ce jour,î payer annuellement,
durant cinq ans, Outre les mains du Se-
crétair--Trésorier de la dite Société, la
somme de $10.00 courant.

Daté à 187 .

2. Lors des élections du deuxième
lun.li do Juin 1870, et à compter de
cette dernière date, personne nle sera
censé appartenir à la Société, et n'aura
droit de voter, à moins de s'être confor-
mé à l'article précédent et générale-
ment aux dispositions de la Constitu-
tion telle que présentement amendée.

i3. Tous les membres actuellement
engagés envers la société à la prestation
d'une souscription annuelle seront
déchargés pour l'avenir seulement et
sauf l-s montants actuellement dus et
échus, qui devront être payés à la So-
uiété, nonobstant le présent article.

4o. Lu montant des souscriptions
sera dû et payable le premier Décen-
bre cliaque année.

no. Le Conseil d'Adninistration
prendra dix lots de terre de 200 acres
ehacuaî par $100.00 de souscription.

6o. Toute personne qui souscrira et
paiera annuellement dix piastres pen-
danit cinq ns co écutifs aura droit à
un lot de terre -ur lequel il aura été
fait -des défrielhuneits par la Société,
pour une vaýlçur d'au noins30 pour 100
dle plis que lA somme souscrite.

70. Les souscriptions de moins de
I810.00, les dons faits à la Société,
ainsi que le montant entre les mains
du Secrétaire-Trésorier seront em-
ployés au défrichement d'un certain
nombre de lots qui Foront donnés û
des peronnes recomiandées comme
laborieuses, sobres et honnêtes et dési-
rant. s'établir dans les cantons do l'Est,
ou consacrés à toute autre fin de colo-
nisation approuvée par le Conseil d'ad-
ministration, tel que construction d'E-
glise, de maison d'école ou d'établisse-
ment indu.striel

So. Loi peisonines qui, à raison de
leurs souscriptions, auront droit là un
lot dC terre, pourront, si elles le dési-,
rent, demander au conseil d'adminis-
tration que ce lot leur soit assigné dès
la première année.

9o. Le.i personnes à qui des lots Fe-
ront donnés, en outre de leurs sous-
criptions, devront en payer le fonds
qui est de trois cheliîns par acre, paya-
bles en cinq installenents annuels otse
conformer aux règlements concernant
la venle des terres de la couronne et à
ceux de la société.

10o. Les personnos à qui des lots se-
ront assignés pourront de suite aller
s'y établir, ou au inis y faire des dé-
frichemenits et ne pas c.:s-er du rece-
voir des gecours du conseil d'adninis-
tration.

l1. Les revenus nîet.s des récoltes
que produiront les terrains défriehés
par la Soriété, seront em ployés i faire
des améliorations au protit commun
des membres de la socité.

12o. Les lots de terre que le gouver-
nîement outroyeraî gratuit cmef, seron t,
à la discrétion du Conseil d'adminiis-
nistration, consacrés à des fins de culte,
d'éducation ou d'industrie, ou à tout
autro but de colonisation approuvé par
le Con. eil d'administration; le toui
dans l'avantage des colons de la so-
ciété.

13. Le Conseil d':dminiiiistratioî
pourra faire des Réglemncnts pour pré-
venir le déboisement abusiif des lot.
réservés mi la socié:é.

Voilà un résumé des changemenî
que devra subir la const itut ion et le.
règlements do la So Pout. Pour pu
de détails on pourra s'adî eser au bu
e;u de J. A.Chicoine, Ecr., Avocat, 1

Serétairc-Trésoricr de la sc eiété.
Une ré erve de lots va étro fAiit

pour la société dans les muilleurj
terres dos cantons de l'Est.

Le gouvernement fora faire les chle-
mins nécessaires-; enfin les plus grands
avantages sont offerts nux personnes
qui désirent s'établir ou établir leurs
enfants.

Les curés de chaque paroisse et les
citoyens influents, sont priés de répan-
dre ces informations, et de recruter
des colons autant qu'il sera enleur pin-
voir. On devra se hâtor, attendu que
les terres se distribueront dès ce prin-
temps. Des personne compétentes vi-
siteront les lots, et la Société ne pren-
dra que des terrains excellents.

Les Canactions qui sont aux Etats
Unis pourront devenir souscripteurs et
colons, et avoir toutes informations
écrites, en s'adressant au Serétaire-
Trésorier, à St. Iyaointhe.

-Communiqué.
Le Courrier et la Gazette de St. Hya-

einthe sont priés <le reproduire.

LES SUCRES.

Mont St. ilaire, 2 Avril 1870.
Il ne s'est pas fhit ici beaucoup do

Sucre cette somainu quoique li tem pé.
rature ait été bien favorable. Surtout
depuis quatri e jours ni a eu de la gelée
duraînt la nuit et un boniu soleil lu jui,
cependant les érables n'unt pas coulô
la moitié de ce qu'on On attendait,auîssi
on croit qlue le sucre a été moins beau
que d'ordinaire. Ou attribue ceci an
faible de la lune, aussi nos su' iors
s'attendent à un temps pluis favorable
vers le p!eir. de la lune.

RECETTE PoUR FAIlRE DE LA
niELE.

GROSsE

5 gallous d'eau douce,

} l (. de lioiblon.
Faites bouillir pendant 1½u heure.

Cuitez ensuite le tout dans un bon
linge de toile. Laiez tièder ce que
:ous avez obt-enu, et mettez alors un
p >t do ielatsse, 1-r onces de gingembie
moiua. Bra ez le tout, puin, mettez-

!e dans n, baril, et versez en fimne
una pnte de hisse quji'on aclûetu celiz los
miulngers.

Le b:ii! doit òtro ple:n. Oit le met
,rés du pule, sais le bouebier. Il faut
tiue ce liquide fetrinto pendant 12
ieures. On Lonehe nu:îite le Laril.
)n la1iîs la bière vieillir ) eidant, 7 ou
, Jours au moinits. Il serait mileux de
.a imetire dan des boutoilles.



LETTRE DES ET ATS-UNIS.

(.Pour le Journal d'A giiculture.)

Plattsburghl, 30 mars 1870.

Monsieur le rédacteur,

Le sujet dont on va s'occuper aujour-
d'hui n'est -as moins inl:ortant que
les précédents. Je veux entretenir vos
aimables lecteurs sur la culture de la
patate : tubercule auquel nous devrioni
porter toute notre attention, et dIonner
tous nos soins. Hélas ! il n'est mal-
heureusement que trop vrai, au dire

d'un Yankee, au caractère rieo et no-
ble, je n'ai trouvé que celui-là, qu'en
général, nous ne savons point, nous
Canadiens-lrançais, cultiver ce tuber-

cule. Il m'a doniné de bons renseigne-
mients pour lesquels ije lui sais gré, sur
la culture qu'on doit1ui donner, et au-
jourd'hui, je me fais un devoir de les
communiquer à vos lecteurs, afin que,
si ces rencigiîenients peuvent leur être
utiles, ils en fisseit leur profit; car,
encore une fois, Monsieur lit rédacteur,
je n'ai rien tant à cœur que de voir

pro.pérer, grandir notre beau pays, et
st-s : ti ts, joair d'une honnéte for-
tuî... Si, un jour, il p 'uvait Cl être
ainsi, je scrais heureux d'avoir pu, dan-
la nesure de mes fatiblcs taleits, poiter
un petit coup d'épaule au généreux
élan, ou plutôt à l'imipulsion que s'et.
forgent de donner à l'agrieuthure cana-
dienine tertaills homnes d'un talent
bien reconnu, dévouîé, génereux et
patriotes.

Maintenant, Monsieur le rédacteur,
laissez-mii dire à voi lecteurs que la
première close d'entre les autres, qu'ils
devront faire ¡or avoir un.e abondain-
te Pioisson de patates, est de donner i
l'automne uite forte fùmnure à la terre
qu'ils dêsireront consacrer à co genre
(le culture.

Oui, lecteur, fumez votro terre à
l'automne, et labourez la tout aussitôt
très-profondément, c'est-à-dire, à pleine
perche, comme on le dit. vu'gairment
et cela, ion seulement pour ameublir le
torrain, mais ausi pour favoriser l'ac-
cès vivifiant de l'air atmosphérique,
ponr i aisser pénétrer plus profoindó-
ment les eaux tie pluie chaigées do gaz

nîut-itifl, et poutr fou-iir également aux
plantes, une fois qu'elles sont semées,
une fraicheur et une humidité salutai-
res dans les temps de grande sèche-
resse.

.Ayez aussi grand soin que ta n soit
point une terre constamment mouillée,
ou susceptible de souffrir, de retenir de
l'eau fort Lard au printemps ; car, alors,
vous auriez beaucoup à perdre de se-
mer vos patates dans un semblable ter-
rain. Ai insi donc, ei t-e nous, qu'il soit
bien entendu qu'on ne dorrat, doréria-
vant, confier co précieux tuberculo
qu'à une terre convenable. Le prin-
tem1îp.s arrivé, n'ayant plus rien à train-
dr des gelées, hâlez-vous de labourer
encore votre terre aussi profondément
que po.siblo, sans cependant lui don-
rer la profondeur que vous li aviez
donnée ià l'automne.

Votre terro préparée, ou plutôt pen-
diitque vous l'avez préparée, votre
fils, ou les serviteurs de votre maison,
ont dù, eux, de leur côté, choisir laL se-
mnence qui no manque point, elle aussi,
d'avoir son importance. Permettez-
moi, cher lectour, de vous le dire ; il y

ai des personneus qui se font illusion
sur le choix de cette semence. On
pome que de petites patates donnent
d'aussi abondantes moissons que des
moyennes; ou bien encore, on emploie
des germes. Ne noiu- y trompans pas;
e'est une grave cri eur d'eU agir ainsi.
Vaudrait au tant dire qu'un tout petit
e-nf.int a les forces de l'homme mûr.
N's t-ce pas ? que cela serait absurde.
A mon avis, la plantation de la patate
entière, d'une moyenne grosecur, Saino
et parvenue àl maturité, est plus con-
forme à la nature, car alors la jeune
pouse trouve sa nourriture, dans les
premiers temps de son existence, en la

paLItate elle- mêmme.
Dansl; le choix des senees, lecteur,

il est ecure une iatre chose ilmpor-
taite que bien des cultivateurs, habiles
d'ai lieurs, iginoreit : c'est le sexe de.
patates ; les unes sont mâles, les autres
femelles. Et cependant, rien de bien
étonnant là-dedans. Seîlement, que ça
nous mo'ntre la grandeur d'un Dieu
immensément boit, infiniment puissant

qui s'est joué nu néant, en créant des
objets si (livers et leur faisant remplit,
à chacun, le -ôle qu'il a bien voulu
leur nîsigner. Ce Dieu mi bon a voulu
que chaque plate eût son mode d re-
proluction. La semonce des chardons
par- exemple, porte des volants, et par
ce moyen, les vonts, dans leur fureur,

l'entrainent à d'énormes distances;
d'autres graines ont dos balles ou dei
panicules, comme celle des graminées ;
d'autres sont taillées comme des écîtil-
les légères ; celles de l'érable ont deux
ailerons comme les ailes d'une mouche;
d'autresont des ressorts qui les lancent
fort loin. Les graines qui n'ont ni pa-
iaches, ni ailes, ni ressorts et qui, par
leur pesan teur, semblent à jamais con-
damnées à rester aux pieds des arbres
qui les ont produits, ont généralement
leurs semences renfermées dans des
noyaux à crottes pierreuses, indigezti-
blos, que les oiseaux transpoîtent à de
grandes distances.

Les graines des plantes aquatiquem
sont aussi construites de la manière la
plus propre à voguer. Il y en a de la-
connéesen coquilles, en bateau, en bac,
en pirogue, etc., etc., le noyer qui se
plait sur le rivage des fleuves, a son
fruit reproducteur entre deux esquifs
posés l'un sur l'autre. L'olivier qui
aime tant les rivages de l'océan, porte
sa semence dans uue espèce de tonneau
susceptible des plus longs trajet. Lx
baie rouge de l'if, a un trou au.dessus
de sa graine où se loge une buIle d'air
qui la ramène et la fait flotter à la sur.
face de l'eau. La forme de la graine
du fenouïl est celle d'un véritable ca-
not. Celles qui sont destinées à ger-
mer sur le bord des étangs et des lac,
où il n'y a point de courant pour les
transporter, ont des voilos pour voguer.
Ces moyens de natation, quoique très-
variés, sont communs dans tous les cli-
mats aux graines des plantes aq'ilti-
ques. Mais elles ont encore un car.e-
tère plus partioulier, u'est qu'elles sur-
nagent dans leur maturité, ce qui ni'ar
rive pas aux graines destinées à naitre
dans les plaines, comme aux pois etaux
lentilles qui coulent à fond. Il y a ce-
pendant des graines, de plantes aquati-
ques qui surnagent, d'abord et ensuite
vont au fond ; mais ces dernières ie
germent et ne poussent qu'au fond dc
l'eau, comme la fève d'Egypte. Il y
en a qui flottent dans l'eau salée et
coulent à fond dans l'eau douce où
elles doivent croître : tant les balances
Je la nature ont de précision 1.... On
voit done avec quel soin la nature,
comme une bonne mère pour ses en-
fants, a pourvu, non-seulement à la fé.
condation et à la nourriture des plan.
tes, mais encore à leur établissement,
en donnant aux unes des ailes polr
voler et aux autre.e, un bateau pour
voguer, com-ne à la patate les deux

AÓiÊeuic'ileÙ
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sexes pour se reproduire et produire
abondamment.

Je m'aperçois, cher lecteur, que j'ai
oublié que nous étions à parler du choix
de la semence des patates ; pardonnez-
le-moi cependant, et revenons à notre
sujet.

Mais, me direz-vous à présent, coin-
mont distinguer une patate femelle
d'avec une patato màlo ? A quels si-
gnes la reconnaîtra t-on ? Certes, je
vous, roue bien franchement que c'est
chose facile de la reconnaitre avec les
autres. Ecoutez-moi.

D'abord, n'avez-vous jamais renar-
qué, au printemps, quand vous triiez
vos patates, d'en avoir trouvées qui
n'avaient point encore poussé de ger-
mes, tandis que d'autres on étaient
couvertes ? Oh ! oui : je m'en rap-
pelle, me direz-vous.

Eh bien I celles qui sont couvert es de
germes, sont les femelles; tandis qu'au
contraire, celles qui n'en ont pas, ou
bien qui n'en ont que de forts petits,
grèles, fins, à peine sortis de la patate,
sont les mâlos. Conserve- ces derniè-
res pour l'usage de votre maison, car
elles ont la pi'opriété de se conserver
longtemps, et prenez les patates fe-
melles pour votre semence.

Il arrive aussi quelquefois qu'une
même patate porte les deux sexes ; ceci
s'annonce encore par les germes qui
couvrent la partie femelle, turndis que
la partie mâle e est dépourvue. On
met celle-là de côté, 1 -réservant pour
notre usage.

Ne prenezpoint non plus, pour votre
semence, les gressos patatcs ni les pe-
tites, mais les eoen e., et sonez-les
tunt rondes, pour l raison que je vous
ai déjà donnée plus haut.

Votre semence préparée, passez un
coup do herse sur toute l'étendue de
votre terraiii,-car il ne peut être trop
mueublo,-et faites aussitôt de profonds
sillons à la distance'do trois pieds les
uns des autres; ensuite, semez vos pa-
tates et espacez-les bien entendu, dans
le fond du sillon, de quinze ou dix-huit
pouces, selon la grosseur de chacune
d'elles ; et enfin, couvrez-les de huit
pouces de terre environ.

Mais, vous me direz peut-être, lec-
teur: C'est gaspiller le terrain que
d'espacer les patates ù quinze ou dix-
huit pouces les unes des autres.........

A mon tour, moi aussi, je n v per-
mettrai, lecteur, do vous faire une
question. Dites-moi donc, s'il vous
plait, si dix hommes, pour un seul re-

pas, n'avaient qu'un pain à manger,
seraient aussi bien que s'ils en avaient
cinq ou six... Oh 1 non ; assurément
non, me répondrez-vous. Eh bien,
pour la même raison, une patate qui a
dix-huit pouces de terre, pour puiser
les sues qui sont nécessaires à sa sub-
sistance, aura moins à souffrir, et par
conséquent, donnera de plus beaux
produits que ai elles étaient deux ou
trois dans le même espace de terrain
ceci est évident.

Je suppose maintenant, cher lecteur,
que vous avez suivi on tous points les
renseignements que je vous ai déjà don-
nés sur la culture des patates : c'est
très-bien, mais cependant, il ne faut
pas en rester là. Vous le savez, la
patate une fois semée, requiert aussi
d'autres soias. C'est pourquoi, vous
devrez, aussitôt sa sortie de terre, sau-
poudrer sur ses jeunes tiges, un mélange
de cendres de bois et de plâtre en
poudre.

Pour la eendre, vous pouvez vous-
même li ramasser à votre maison, car,
il n'est pas nécessaire du tout de la jeter
l la voirie comme on lo fait ordinaire .
mont: ce serait perdre plus que vous
ne pensez.

Après cette opération, il en vient
encore une autre non moins impor-
tante : c'est celle des sarclages. Cette
plante n'est point comme lo sont les
céréales, tel que le blé, l'avoine, les
pois, etc., elle demande à être nettoyée;
et, pour coli, il no faut point épargner
le travail. En guise d'une pioche,
comme on le faisait autrefois,-et même
on le fait encore de nos jours,-aujeur-
d'hui, nous nous servons d'un instru-
ment que nous nommons avec raison
bouleverseur. l',i e[l'ut, cet instrument
bouleverse.

Au moyen de cet instrument, tiré
par un [boi, elîvail tranquille, on passo
une ou plusieur, fus dlans les rangs, et
ceci a le triple avantago de détruire
complètement l'herbe, d'ameublir le
terrain, et d'abréger beaucoup le temps.
Ensuite, il est bien facile de nettoyer
les jeunes plantes, puisque les patates
ont été espacées dans le sillon de quinze
ou dix-huit pouces les unes des autres.
Dans ce but, on se sert d'une gratte
bien légère.

Une autre chose que je ne puis m'em-
pêcher de vous signaler en passant, est
de changer l'ordre do vos patates le
plus souvent poisible : par exemple,
tous les cinq ou six ans ; car aujour-
d'hui, il est reconnu par expérience

qu'au de là de ce temps, elle est facile-
ment atteinte de cette maladie qu'on
appelle la pourriture.

Ceci est tellement le cas, cher lec-
teur, que vous ne voyez pas, ici aux
Etats-Unis, un seul Yankee, bon culti-
vateur, no point faire d'énormes sacri-
fices pour importer, de temps à autre,
des contrées de l'Ancien-Monde, ce tu-
bercule si précieux : dût-il lui coûter
énormément cher le minot.

Malheureusement, c'est chez nous un
grand et blâmable défaut, de ne point
vouloir débourser un seul sou pour in-
troduire dans notre pays des choses
d'une nécessité indispensable et qui,
par là, feraient indubitablement la ri-
@hesse d'un chacun. C'est enfouir,
comme ce méchant serviteur de l'Evan-
gile, notre talent sous terre, pour ne
présenter à notre maître, rien de plus
que ce qu'il nous avait d'abord confié.
Tous, nous sommes obligés de coopérer
à l'avancement de notre pays ; c'est
une mission que le Ciel nous a chargés
de remplir; et, en la remplissant, nous
fournissons, en même temps aux paa-
vres, les moye'ns de gagner le pain né-
cessaire à la vie de leurs enfants; et
par conséquent, nous leur évitons cette
triste et bien déplorable émigration
qui fait que ces gens deviennent les es-
claves du peuple qui. nous avoisine.
Que ceci est déplorable I Néanmoins,
espérons: cela devra changer un jour.
Et ce jour n'est peut-être pas trop
loin. (?)

Cher lecteur, quand vos patates sont
sarclées et qu'elles ont atteint une lon-
gueur suffisante, alors, au moyen d'une
charrue à double versoir, eu si vous le
vouloz à deux oreilles, et même n'en
ayant qu'une, faute de deur, vous les
rechaussez.

Ce travail est indispensable ; mais
cependant, il faut le faire le plus con-
venîablement possible, de manière qu'il
doive tourner à l'avantage du cultiva-
teur. Je veux dire qu'il ne faut point
serrer la terre sur les tiges comihe bien
des personnes le font, ou encore trop
amonceler la terre. Un rechaussage
un peu plat et n'adhérant point aux
tiges, est ce qui convient aux patates
La charrue seule remplit ce bon effet.
Rechaussées ainsi, elles ont plus de
chance de succès, vu qu'elles retiennent
plus facilement les eaux de pluie.

S'il arrive que vos patates soient at-
taquées de la maladie de la pourriture,
fauchez de suite les cotons et éloignez-
les du champ.
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Cependant lecteur, je ne vous men-
tionne point cet expédient comme un
remède sûr et infaillible; mais,au moins,
je puis vous dire que toutei les personl-
nes qui se sont servies de ce moyen en
ont été satisfaites. P. 'urtant,quelques-
uns m'ont dit que ce moyen n'avait ja-
mais réussi peur les patates semées
dans les glaises ; je vous donne ceci
sous le bénéfice du doute.

Les patates sont mingées crues par
tous les bestiaux une fois qu'ils y sent
accoutumés. Elles favorisent l:t sécré-
tion du lait aux dépens même de l'em-
bonpoint de l'animal. Mais crues et
en trop grande quantité, elles peuvent
causer l'avortement. Cuites, elles .sont
meilleu-es pour les bêtes à l'engrais
que pour les bêtes litières, et pi-uvent
être données en forte quantité, même
aux chevaux, ce qui remplace pour ces
animaux une forte partie du grain. Il
est bon d'accompagner cette nourriture
d'un peu de sel.

Pour les personnes qui cultivent les
patates on grand, je leur conseillerais
de se procurer u'e nouvelle machine
que l'on appelle arrache-patates. Il pa-
raitqu'avec cette invention, tiree par
une paire de chevaiux, on arrache bien
des minots en une seule journée. Le
coût, paraît-il, c'est-à-dire l prix n'est
pas très-élevé. On se le procure à
l'Ile-Verte qui est situé dans le St. Lau-
rent, à quelques lieues de Quebec.

Voilà, cher lecteur, ce que j'avais à
vous dire au sujet de la ; atate; et en
terminant je ne vous dis cependant pas
encore adieu, mais,.. .Au revoir I

UN AMI DU PROoRES.

N. B.,-La Ga:ette des Campagies et
tous lesjournaux qui 'occupent d'agri-
culture sont priés de reproduire tous
les Entretiens agricoles qui ont paru et
qui paraissent encore sur le Journal
d'Agriculture, sous le pseudonyme de,
Un ami du progrès.

CULTURE DE L'ORGE.

(De l'American Agriculturist.)

Une terre calcaire est celle dont on
obtient généralement de meilleure ré
colte en orge; --pourvu, qu'elle ait été
bien labourée et pulvérisée en l'autom
ne précédent. Et sui une terre que
l'on a soumis à un système de rotation,
c'est après une récolte de blé-d'inde

L'orge devrait être semer de bien
bonne heure, ou tard, et lion vers le mi-
lieu des travaux du printemps ; c'est-
à-dire, aussitôt que li terre est propice,
ou bien, après que les pluies du pritn-
temps sont finies. Si l'on a beaucoup
de pluie après que notre semence est en
terre et que la sècheresse vient ensuite,
le sol luit, il se forme à la surface de la
terre une espèce de croûte, et le grain
souffre. Mais, si l'ont a semé de bien
bonne heure, le grain aura ou le temps
de partir comme il faut avant la sèche-
resse, et il souftrira moins.

De l'orge semiée immédiatement
après les pluies du printemps, et dans
une terre bien conditionné, commence
à croître rapidement, et donne une
meilleure moisson, que si elle avait
eté semée 15 jours plus tôt; mais celle
semée un mois plus tôt, aurait cepen-
dant donné un meilleur rendement. Si,
le sol est riche, et s'il a été labouré
l'automne précédent, semer aussitôt
qu'il est possible de travailler ce sol,
san- qu'il fa-se dos mottes.

Pour vendre, il est préferable de se-
mer de l'orge à six rangs, ou ce que
l'on appelle genéralement de l'orge à 4
rangs, parce qu'elle rapporte ordi nai-
renient de dix à 15 cents de plus que
l'orge à deux rangs. Mais quand on se
propose de faire manger son orge à ses
animaux, il vautmieux semer de l'orge
à deux rangs, parce que dans une terre
riche, elle rapportera plus de minots
que l'autre. Et elle pèse auIssi davan-
tage.

hNe semez pas quand la terre est eit
mtuvaiise condition.

COMMENCANT A cULTIVEa.-Un con-
mis de New-York, âge de 28 ans, étant
encore garçon, ayant un capital de
$3,000 et une grande ambition de deve-
tir cultivateur, mais ne connaissant

aucune des coinniaissanmces requises, s'a-
dressa au Club des culiivateurs pour
savoir conmentcommeint or sa nouvelle
carrière. Voici ce qu'on lui répondit;

Mettez tout votre argent à intérêt, à
7 par cent, sur hypothèque. Allez
vous engager à un cultivateur prospère
et faiseur d'argent; travaillez le pre-
mier mui,, pour votre pension. Puis,
faites-vous donner quelque cho-o jus-
qu'à ce que vous puissiez gagner le sa-
luire d'un serviteur de ferme ordi-
naire.

dans un ehamp bien fumé, qu'il est Examinoz tout et rappelez-vous ce
préférable de semer l'orge. que vous verrez. Lisez les journaux

et les livres d'agriculture. Dans le
cours d'u . an ou deux,, achetez-vous
une terre dont le premier versement
est de 81,000. Employez 81,000 pour
acheter des animaux et le roulant né-
cessaire ; laissez vos autres $1,000 à in-
térêtet mettez-vous à l'ouvrage. Lors-
que vous aurez passé une année, sur vo-
tre ferme, épousez quelque jeune fille ca
pable d'elever des poules et de vousfare
des pantalons.-Pionnier.

A P ICUL T UR E.

L'apiculteur, ceormme tutîslex
ouvriers des diverses profus-
nions, a besoin d'étudier son
art, de le comprendre, de le
rationner.

.De la manière de se conduire avec les
abeilles.

(Voirpage 190.)

Il ne faut pas chercher à combattre
une abeille irritée. Quand une abeille
tourne autour de votre tête ci faisant
entendre un bourdonnement clir, et
qu'elle fait mine de piqer, ne .herchez
pas à vous débarrasser d'elle en la
frappant de vos mains, vousjotteriez
de l'huile sur le feu. Elle distingue
alors nettement son ennemi et elle fond
sur lui avec d'aut.nt plus de rage. Son
cri de guerre perçant, appelle d'autres
abeilles au secourb. Le mieux e t de
se retirer tout doucement en secouvrnt
la figure, d'éviter le soleil pour $e met-
tre à l'mbre ou d'aller sous un arbi e;
ou bien,.qu:nd en est assez couirageux
pour celic'c'est de rester immobile et
de se préserver les yeux en clignant
des paupières; dans les deux cas, l'a-
beille irritée finit par s'éloigner.

Dans toute opération où il s'agit de
manier les ruches, il faut avoir bien
soin de ne faire.aucun mal, de ne pas
tuer une abeille ou la reine. Toute
abeille qui est écrasée jette un cri de
désespoir pour appeler du secours; car
dans la société des abeilles, on connait
très-bien ce principe: une pour toutes et
toutespour une. Mais quand la reine se
trouve blessée ou tuée, ce qui arrive
souvent lorsqu'on recueille un essaim,
des centaines d'abeilles accourent pour
la défendre ou la venger.

Il faut agir lentement et avec cir-
conspection, lorsqu'on manie les abeil.
les, mais aussi avec une certaine har-
diesse et saus montrer d'hésitation-
On dirait que les aboilloe navOnt à qui



elles ont affaire. Elles distinguent l
poltron et l'ont bien vite mis en fuite
Tandis qu'elles se montreat douces e
patientes envers leur maître hardi e
courageux.

Non-seulement, l'abeille déteste d<
nsture toute puanteur, mais aussi toute
odeur mauvaise, forte ou spiritueuse
Loraqu'on a à soigner les abeilles, e
que l'on a l'haleine forte, que cela pro
vienne de- dents pourries, ou des ali
meuts qu'on a pris, comme par exem
pie des oignons, des poireaux, de 1a
bière, de l'eau-de-vie, ou de tout autr<
aliment à forte odeur, il faut avoir soin
de retenir la respiration, et de respirer
de côté, sans cela on risque de gêner
ces petites bêtes si délicates. Le sim
ple mouvement de l'air provoqué par
la respiration suffit pour déranger lei
abeilles,en faisant mouvoir involontai
rement leurs autennes et leurs ailes.

L'odeur propre aux hommes et aux
animaux est ausei désagréable aux
abeilles; c'est pour cela que, si on veu1
éviter leur piqùre. il ne faut pas s'eu
approcher en état de sueur. L'edeui
des chevaux leur est surtout odieuse,ei
il faut bien éviter d'approcher d'elleo
ces animaux, lorsqu'elles sont déjà
excitées.

Il est certain que les abeilles des ru
ches situées dans un lieu fréquenté
comme par exemple dans un jardin
sont moinsméchantes que celles placées
dans un lieu écarté où personne ne va.
Mais il ne faut pas croire que les abeil.
les savent listinguer leur maitre des
autres gens et qu'elles lui épargnent
leurs piqûres. Leur civilisation ne va
pas jusque-là. En effet, la population
d'une ruche se renouvelle constamment
pa.cequ'en été, les abeilles ne vivent
giêre au delà de 6 à 8 semaines et sent
remplacées par des jeunes. Par consé-
quent,si le naître des abeilles est moins
iuJetE à être piqué qu'un autre, il ne
faut pas en chercher d'autre raison que
dÜns fl cd'duite prudente du premier.et
l'ignorance ou l'inobservationdes règles
chez le second.

Celui qui observera soigneusement
lès règles que nous venons de tracer

vitera donc assez facilement d'être
pique. Cependant,il est des opérations
d'apiculture qui sont tellement contre
la nature des abeilles, que cela los irri
te fort et les excite à piquer; p ir exem-
pie, pour le châtrage des rue, s, lors.
qà'un éssaim est difleile à recueillir
pour la irunion des populations, etc.

A.( ooutiauer.)

BULLETIN COMMERGIAL.

Le Commercial BuIltin, de B>ston du
2 courant, dans une revue du narché
de Boston dit : Les graini et la fleur
sont sans changement,. mais le blé-
d'inde est rare et. à un prix éleyé, les
oufs et les viandes fraîehes sont à des
prix élevés ; le poisson est en bonne

emande, les épiceries n'ort pai de
prix et le sucre est à la baisse., Le
marché de fleur est sa'ns aucune ani-
mation et la quotation demeure au
plus bas prix. Durant la semainequi
vient de finir, 3,000 à 4,000 q.arts
de fleur, ont été vendus à un pýIx plus
bas que $4.50, mais plusieurs ne veu-
lent plus en vendre à un prix aussi bas.
et la demande est rare. La superflne,
de l'ouest vaut de 4.25 à 4.50, com-
mune extra 4.75 à $5.

Le marché de Brighton, continue à
être tranquille. Seulement 840 betes
à cornes, ont été exposés sur le maroh-
la semaine dernière, de ce ,nombre 719
venaient de l'ouest. Les prix peuvent
être quotés de 1 à j cent plus haut (ue
ceux de la semaine d'avant.

BSuf extra............
première qualité

Vaches à lait extra ....
ordinaire ........

Bouf de travail .......
de 2 ans........

Mouton par tête ........
extra ........ ..

Agneau par tête........
Poules, par lb extra ....

$12 57 a $13
1W 25 12
85 115
50 '8

215 275
30 45

1 50 3
3 25 4
2 4

19

Le bcurre sur le.marehe,4, présentQ au-
cun t.hangement. La demare pour
le commerce est très modérée, et, les
prix, à l'exco.tion de la pi-emière qua-
lité sont à la baisse. Dcs lots choisis
de l'Ehat de Vermont et de New-York
se sont vendus de 35 eLs à 38 ets, et
l'extra de 42 ets à 45 ets, par livie et
le commun du 25 ets à 30 cts. Le
beurre du Canada est peu demandé et
est quoté de 20 ets à 28 ets par livre.
Le fromage n'a subi aucun change-
ment et les prix variaient de 12 cts à

t 16 ets. Les oeufs sont très recherchés
et on bonne demande, et les prix sont
de 23 à 80 ets par douzaine, mais on
ajoute que ces prix sont our un char-
gement et qu'assitôt le chargement fini
les prix retomberont.

Les pois du Canada se vendent de
90 ets à $1.50 par minot.

Le foin est en bonne demande, les
prix varient de $16 à $2 jPtr tonne,
suivant la qualité. Les patates sont
en bonne demande, les pri rie' chan-
gent pas, et ils varient de 55 ets
à 65 ets le minot, suivsat l'é.tat (t la
qualité des patates.

Le marché à lard est inactif. Il y
a en la semaine dernière à New-York,
quelques achats de iarJ pour completer
des dontrats, ce qui a causé un peu de
fluctuation d:tni les prix, mais coiniae il
n'y a pas de demande peur exportation,

7 les commerçants n'achètent que de
petits lots, en prévision d'une nOuvelle
baisse. Les fournisseurs de Boston et
de l'ouest sont fermes dans leurs de.

4

mandest4 n v1eeut pas voa4d à bas
prix, et ils' Préen4ent qu'Aua priX
actuels, ils ,ve9tout .tout ce quils en
ont en mains pour la consomhiation
leeale. Comme la' sàison aVàincè les
ph ix avanceront graduellement.

-Plusieurs fermiers anglais et écos-
@ai d'lnverne.,antons de l'Et offrent
leurs terres en vente pour se rendre,
lOuest, Les ons habitants dpti.vieilles
pareoi sses pôurraient acquérir de'belles
prdpriétés à d'asscz bonnes conditions.

St. Hyacinthei avril. .879.
Nous avons e un , tilt earc' sa-

medi dernier. Les eIi'ts se tendaient
peu. Les outrs seuls ont fait ex( eption.
ils se veudaient de 16 à,18 et 20 sous.
Lqs grains n'allaient point.. Lqe priZ
sont tans changement. Les sucres
avancent tranquillement. Óie"tre
d'fes Le sucre nouveau y obtenait
de bons prix. On pense qu'il s'en fera
une bonne quantité. Les achqtears de
chevsa~x abondent, et ils do. .ent de
bou prix. tes oieaux printenniers
sont revdnus. pitnir

Voici le prix des grains ches 'les
marchands de cette ville'.
Orge par 560lbs.................£0 2 1
Avoinu par 56 1b63.......... .... e *i s
Pois par 66 Ibo..... ...... 0 3 3
Graine kie~ lin ........- O.' 0 0

8t Hyacinthe 2 avril 1
F AR,--eur ex. superfine4 5011 4 -5

en·pochep.100lbs 00 a'-2 25
R4IN--Qrge par ainot.. 0 50 B .QP

Avoine do .... .ð M 'ô3
Gaudriole do .... 0 s a 045

do .... 97 *l s 390
do .... 110 a 000

Bit-dUaddo .... 0 90 a 0 00
$eLAiL .fz de .,.. 0 50 a ,00

'OraWt. %de s par couple2 00 '2 50
Oies do T-100I s0

do 0 40 a 0
P es do 0 '0I '0
Poulets 4 0 20A, 09,5

v'.D.ouf lalivre .. 0 5 aP
bo parquartier o 4 a 0e6

Veau au'quartier.... 40 1 a 140
Mouton, par quartier 0 40 .aq0
Lard par livre......t) 10 a O 15

salé. ...... O0 9 a 0 10
Do par100 lb.... 900 a12 00

Divas..-Pttesau not.. 0 P0 0 075
*errerilivre .... '0 18 a 0 26

Do en tinette.... 015 a 020
Suere d'érable ...... 0 19 a 0 15
dlufsladùuzaine.... 'o1 a 020
Suif la livre.......015 a 0 0
Foiqpar 100gbot... e .#6 O
Paille do , 0 0 a 0
Cùd'1pmie .. e ' è40
bL IÎuÇP. 10 s.0t2
Savo do'.........10 ,
Oignonstlatrese.. 12 a
Fèves le pot.,....t t a

do minot... 1»Q. 0
Laine. ........ 03à *40

Tes t1alis.
Ta oae.... S
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-. WL.Evansgrainetier du Conseil DE JOLIE

d'Agriculture, de cette province, a bien
voulu nOUs envoyer son catalogue de Fleur par Cuart..........
gra lines de s. meces pour 1870. C'est do do cent ILs........
un joli recueil illustre de 32 pages. do BlEtI-dInde do.
Outre le catalogue qui est très complet Avoine ptt40 îî4..........
M. Evans a ajoute quelques données sur Orge par 56 lUs...........
la manière de cultiver certines gains P 48 s............
et quelque, légumes propres à notre Pois par

B3led dIo do.. ......
climat. Nous nous ferons un devoir .
d'en publier quelques extraitt pour Sarrasin do do*........
l'uvantage de nos lecteurs. Nous atti- Patates (o (o..........
rins tout spécialement l'attention sur Lufs par do,îr.in....

.. AplsVolailîles p u e....l'ansonce de M. Evans qui part plusO
loin. do d.......

V ENTE DE BEAUX ANIM1AUX.-Mercre. ig us do do.
creli de la semaine dernièro, M. T..B. B urre frais lar lb........do salù do... .... ..... ..
Odell, de cette ville, a fait un cifl Saindoux par e...n.....
d'mmauiniax pur sang, dont il a retiré 1 do do.... .
$1,7G3.50. Le- principaux :wholeurs Lard frais ýiar cn .
ont, etti le Col. Pomroy, ride do me par quart.
la Banque dle. Cantons de l'E,. et N<1M I.iOiîf par cent 11i..........110(1 alcent botttes...
M. H. Coeh tane, A. O. Kel lam, el C. paille d1 d. .

Rwe, de Compton, ainsi que le Col. Bois à la corde............
Yule, de Ch abnnly. lady Sherbrooke
belle tiutre de trois ans, a elé adjugi te
ail Coil. Ponoroy pour tri on L - par quart..........
tres : la .Du..e.se of Ascot, te0 ro e qita p 1 ..
loi% inois, au m me, pour cetit qua:r.e de blé d'iude i. 100 l.s.

vingt cinq piasties; le Grand Duke d( sarazilu do
d'Odell le trois mois, u Col Yule, Avoine, par 40 Ics........

O -re, 56l .. ....
pour cent pis!reCo. Ce deii a ;.ussi Grai de lin............
aebelé deux cothons Berkshire. M. de mit.
UJchrano a acheté une truiie qu'il a Pois, par mitt..........

pay, e quatre vingt einq liai.tres. Les Blé, do
petits se oit vendus de S25 a $85 piè-- lil d'inde par 56 lI .
ce.-Pionnier Ruf p n

51,,i~r.k' Ievrl 1 Fl eurs pardquartn..........

Boeuf-par quartier...... ( (it 9
do livre........ 5 Q 15

Mouton ............ .... 4 @1 6
Agneau ...... ...... .... 5 i 7
Lard par livre...... .... 9 ( 10
Beurre-en tinette ...... 18 rée 20

do par livre.... .... 20 (w 25
Fromage............... 8 e 12
R ufs .................. 17 ra 24
Dindes par lb ...... .... 12 (à) 15
Poulets ............ 30 (a 50
Oies.................... 08 n 09
Patates mint............ 40 it, 50
Sucred'érabla ............ 6 * 9
Sarasin ................ 40 Q 00

en ileur par pob...51 50,*l 75
Avoine par inhot........ 31 6 38
Laine................ 25 6» 20

Foin, par ton..........s 8 ri 10
Paille do ............ 6 a (
Bois-duir, s.............$ 3 (à) O)

do vri........., 2 fii 3
Miel, la b ite............ un C 00

Montréal, 1 avril 1870.
Cuir à semelle, N'a 1, B.A li livre 22 a 00

Do No 2, do 20 a 00
(Ercono No 1 .................. 20 a 21

Do No 2 .................. 18 t 20
Vache cirée, 40gre.... .......... 4 a 41

dt dfi pa nt............ 35 . 38
VuoLt cir..,...................... (;? a 70
Ciii, à harnais .................. 25 a 30
Bifle ................. le pied 14 a 15
Pbb.e ...... ............ 14 a 15
Vache en Kid ............ 12 a 14
Vache fendue .... .... ... . la livre 27 a 30
P'attnt mii...... .......... pied 19 a 20

dti carlé ............. "l 17 a 18
Pîanx de miou tn pesante s. . livre 20 a 25

do do légère.. 1 25 a 30
l'etutx )5'urte, No 1...... I livre 8 a o

No 2 ...... 7J a 0
e:lées. .. 0 a 0n

A. KEROACK,
larcliand le cuir , 50 5, rue 1t. l'aul.

T TIE.
avril 1870.
piastres cents

5 50 i O 00
2 20 2 4u
0 00 2 00
0 25 0 30
0 5G 0 60
200 2 25
0 60 O 70
1 0 1 i 40
o go 0 70
0 4.5 0 5e
) 40 0 50

Ci 15 O 17.
0 50 0 60!
1 00 1 60
1 40 2 00
0 00 0 20|
n 18 O 20
015 O 18
0 00 O 18
0 00 0091
9 00 10 00

20 00 25 00
5 00 0 00
4 00 5 00
2 00 2 50
3 ou 3 50

avril 1870.
4 80 a 5 00
2 40 a 2 50
1 75 a 1 90
1 90 a 2 00
0 30 a 0 35
0 50 a 0 G30
1 25 a 1 40
3 00 a 4 50
0 70 a 0 75
1 00 a 0 00
0 70 a 0 75
0 40 a 0 45
0 13 a 0 15

Volailles par couple .... ...
Poulets do ....... 0 40 a 0 50
Oies do ........ 1 00 a 1 60
Dindes do ......... 1 50 a 2 00
Pigeons do ......... 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre....... 0 18 a 0 20

saló do ........ 0 15 a 0 17
Saindoux do. ........ 0 20 a 0 00
M icl do ........ 0 10 a 0 12
Patates .................. 0 40 tl 0 50
Lard fiais par 100 lbs........$9 00 a 10 00

mess pur quart ........ 20 00 a 28 40
BSuf par 100 is............ 5 40 a 6 00
Foin do bottes ........ 5 oi a 6 00
Paille do do ........ 1 50 a 2 00
Bois à ta corde.... .... .... 3 00 a 5 00

Sorel, 2 avril 1870.
Fleur par quart............

<la do cent Ibs .........
do Bleddd do......

.1 voine par 40 lIbs.........
Orge par 56 libs...........
Mil par 48 lIbs........ ...
l'ois par iitint..............
131ed do do.............
Blvd-d'lînde, do do........
Sarrasin, dot do... ...... .
Pattes do do..........
t Eufo pa douaine........
'olilps par couple........

Oiss do do.........
I)indes do do..........
Pigeons do do........
Beurre frais par lit..........

do salé do...... .... ...
Saindoux par li...... .. .. .
Miel do do.........,
Lard frais Par cent lis..... .

<lo mess par quart........
lwtf par cent ls ..........
FiÂn par cent bottes.
l'aille do doc.........
Bois à la cord ..... .... ..

5 00 à 5 50
200 200
1 (;0 000
0 25 0 28
0 0 080
0 0 000
0 70 0 75
100 000

0 00 080
0 40 0i50
0 75 100
0 25 0 30
<G0 080
0 80 100
1 01 150
0 17 020
0 18 0 21
0 17 0 18
0 18 0224
012 0 121

10 00 11 00
20 00 21 00
5 00 6 50
3 50 400
200 250
20 5 00

QuCbec, 2 avril 1870

FL:a..-extra supérieure......$..56 52 a 6 50
Extra...... ............ 5 40 a 5 75
Faucy........ .......... 5 15 a 5 25
Superfne No 1 .......... 5 10 a 5 20

Do forte ...... .... 5 30 a 5 40
Do No 2 .......... 4 60 a 4 75

En poche No 1 p 100 Ibs .. 2 30 a 2 50
Grnan p bri de 200 Ilbs.... 5 50 a 5 75
Farine d'avoine.......... 5 00 a 5 25

Do de blé-d'iude, blanch
par 200 lbs........ 4 25 a 4 40

Do do do do jaune, 4 20 a 4 25
ViA,ÀDES-Dwuf, par 100 Ibs .... 9 00 a 10 00

Do par livre........ 10 a 0 12
Idouton do .... ...... 0 lOa 0 12
Agnenu par quartier .... O 00 ai 1 00
Laird fiais par 100 lbs.... 9 00 a 10 00

DO par livre...... 0 9 a 0 il
Lard salé do ...... 0 12 a 00 14
Jambon frais............ 0 11 a 0 12

Do saléet fumé...... . 14 a 0 10
Possoxs.....Saumon p brl 200 P>s 13 0 a 13 25

Do parlbs .... .. 0 sa 0 10
Mornu verte par brI .... .. i 00 a 4 25

Do en paquet .. 0 0 a 0 0
Do parIbs...... 0 2a 0 3

Morce sèche par quintal.. 5 75 a 6 00
Huile de morue pargallon 0 0 a 0 60
Harengdu Labrador. r 00 a 5 25

Divc'ns-/Jurre fiais par livre .. 20 a 0 22
DO salé do .. O ta 0 .19

Volailles par couple .... 0 75 a 0 80
Diincles do .... 2 50 a 3 0
Oies do .... 1 25 a 1 50
Canards do .... 0 70 a 0 80
Patates par nilnot ...... 0 55 a 0 00
Oignons par baril........ 2 75 i 3 00
Avoine parminot........ 0 40 a 0 42
Pois dlo ........ 1 00 a 1 25
Œtufs, par doz .......... 0 18a 0 20
Fromage par Ibs ........ 0 15 a 0 16
Suure d'érable p lbs...... 0 8 at 0 9
Pommes par bri.......... 4 50 a 5 00
Laine plbs............. 0 28 a 0 30
JVois par corries, 24 p .... 3 25 a 3 75
Foin par 1100 bottes...... 5 0a 6 o
Pnille de ...... 3 00 a 4 00

PE.sux-Vertes, inspect., p 100 lb. 8 0 a 9 00
De moutons, non prép. ch. 0 90 a 1 O
De Veaul do plb. 0 12 a 0 14

Montréal 2 avril 1870.
Bacuf, ire qualité, par 100 lbs .. $7 a S8

2me quualité............ 5 a 7
Vaceu a lait.................. 20 a 30

Extra ...... .......... 30 a 55
Veaux, ire qualité ............ 10 a 12

2mie qualité............ 6 a 9
3me qualité............ 3 a 6

Ilot ns, 1rh qualité ...... .... 8 a 10
2me jqualite............ 5 a 7

Agieuix, lire qualité .......... 3 a 4
2mue qualité............ 2 a 3

€ocFlons .................... 10 a 12
Foi., Ire qualit pur 100 lbs.... 5 a 6

2nw qualité ............ 4 a 6
Pailt.c, ire qualitó ............ 2 a 3

Les Trois-Rivières 2 avril 182.,
Avoine .... 2........, 5 a 0 30
Pois,.............. 0 70 a 0 80
Gabourage........... 0 7n a 0 00
Sarazin ............ 0 40 a 0 Gu
Blé-.d'inde canadien .. 0 80 a o g0
B tuf par l's ........ 0 OG a u 07
Larl do ... . .... 0 15 a 0 184
Veau par quartier.... 0 01c a 0 o
Beurre frais par lbs .. O 20 a 0 25
Reufs par idouzaine,.. 0 15 a 0 18
Patate au minot...... 0 75 a 0 80
Foin à la botte ...... 0 05 a 0 00
L'aille do ...... 0 00 a 0 00
Sucre d'érable .... .. 0 10 a 0 00
Poule par couple .... 0 50 a 0 60
Graisse fondu........ 0 24 a 0 0

en branche.... 0 20 a 0 0
Petite graine d'oignon 0 10 a 0 n0
Savon du pays ...... 0 8 a 0 10
Saindoux par lbs .... 0 18 a 0 20
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MARCH E DE ST. CESAIRE.

St. Césaire, 2 .Avril 1870.
Fleur-Farine de blé,par p1001b $2 50 a. 2 c

d'Avoine do .... 2 00 a 0
de Sarasin do ... 2 00 a 0(

Gralins--Blê par' niinot...... 0 00 a 0 t
Pois do .... o n a 0 
Orge do .... O00 a 0 
Avoine do .... . 30 a 0 :
Sarrasin do .... 0 00 a 0 1
Lin, du ....- n00 a 0<
Blé d'Inde do .... -080 a 0
Gaudriole do . 0 43 a 0

Légunmes-Patates do .... 0 50 a 0 1
Feves do ... 1 40 a 0C
Ognons do ... .l-:00 a 1

Laiteries-Gufs par dos, ... 0'19 a 0
Beurre par lb .. - 30 181 a 0

do salé en tinettt O 18 a 0
Divers-Sucre d'érable par lb o 1)1 a 0 ]

Miel do . . 0 10 a 0C
Saindoux do . . 0 20 a G
Suif lativré........-.0 09 a 0 I
Lard frais par 100 lbs 8 00 a 9 (
Bceuf par quartier.. .0 05 a 0
moutons dé « .. 42 a 0
Boeuf àla livre...... - 05 a 0 C
l.ard par livre... 121 a 0 1
Lard salé par livre.. ý.q 12J a 0 1
Lièvre pmu couple.. !0 20 a 0

Volailles-Dindes do .... 1 40 a 1 f
Oies do . '1 20 a 1
Canards do .... 0 00 a 0
Poules do ,... 0 40 a O i
Poulets do .... 0 38 a 0 ]
Perdrix do .... 0 20 a 0
Pommes do .... 0 80 a 0 1
Pommes le quart.... 2 00 a 4
Tabac ............ . 0 08 a 0
Foin par 100 bottes.. 4 50 a 5 C
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 1

Bois-Pruche, par corde....... $1 50 a o C
Erable sèche do ... , :2 60 a 3 C
Merisier do ... C-2 -80 a 0 C

Montréal 2 avril 1870.
Fnàmrz-Blé par 100 lbs. 11 6 a 12 0

Farine d'avoine....... 0 0 a 9 6
Do de blé-d'inde.. 9 6 à 10 0
Do de sarazin .... 6 6 a 8 0

GOrms-Blé par minot. .. 0 0 a 0 0
Orge do ...... 2 3 a 2 6
Pois do ...... 4 0 a 4 6
Avoine do 1 8 a 2 0
Sarain do ...... 2 3 a 2 6
Blé-d'inde .. ,... 3 6 a 3 9

Lums-atates au sac...... 4 0 a 5 0
Feves par minot..... 7 G a 8 0
Oignons par tresse... CI 5 a 0 6

LAuTsaa-.(Eufs par doz. .. 1 0 a 1 8
Beurre frais par Ibs 1 3 a 1 6
, Do salé do .0 1 a 11
Fromage do . 0 a 10

Divsas-Suicre d'érable do 0 5 a 0 6
Miel ...... ........ 0 a 0 7
Saindoux par ibs .... 0 0 a 1 8

VIANDE--Fç:uf à la livre .... 0 3 a 0 6
.CLard do ...... 0 7 a 0 7
Mouton à la livre.... 0 4 a 0 9
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau à la livre ...... 0 O a 0 8
Lard frais par 100 lbs 45 0 a 47 6
Boeuf do 25 0 a30 2

Vo xr.LAss-lDindes par couple. .12 0 a 18 0
Dindes jeunes do .. 10 o a 15 0
Oies do .. 6 0 a 9 o
Canards do 2 o a 3 0
Poules do 3 6 a 4 6
Poulets do 3 0 a 4 0

Gauas-Canards sauvages O 0 a 0 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 6
Perdrix........ ...... .3 9 a 4 0
Lièvresl couple. .... 1 6 a o o

.cAls--rotasse, premières.... 5 43 a 5
secondes ... , 4 70 a 4
troisièes..... 4 00 a 4 1

Perlasse, premières.... 5 16 a 5
secondes .... 0 00 a 0i

PRIX DU MARCHE D'ACTON.
2 avril 1870
piastres cents

Fleur en poche.......... .... 2 25 0 00
Avoine par minot........ .... O 32 3
Goudriole dito............... 43
Pois à soupe par minot . 80 90
Blé-d'inde par inot...... .. 90 0
Sarrasin aito................ 55 60
Poules par couple............ 80 0 90
Poulets par couple .. ....... 0 50 0 i)
Boeuf par livre.............. 0 O 10
Moutons piarlivre ...... ....... 0 07 0
Lard par lbs................ O 13 0 la
Lard par 100 Ibs............ 10 50 il 00
Patate par min t............ o 5 60
Beurre frais par lbs............ 25 0 26

dito salé........ ........ O 20 O 22
Sucre d'érable par lbs.... ...... 13 0 00
Suif par lbs................. 15 0 16
Foin par 100 bottes...........5 50 6 00
Paille par botte............ 0 O5 O 06
Miel la livre................ O 10 0 11
Savon du pays.,............. 10 0 00
Oignons par tresse . .. 0 30

WILLIAM EVANS.
Graiînetier dui Conseil d'Agriealiure de
lai Province de Québec Proprietairu des
péninières et de lat ferme à graine., de
la Côte St Paul, Muille Ste. Anne, au-
dessus~ du inriru.hé St. Amrie, Montcréal,
Cultivateur, importateur et Marchand
de grainles de chamips, jardins, et de
fleurs de tous genres, dont Bon assorti-
ment e:st très étensdu et comlet. Ausbi
arbres fruitiers et d'ornements, arbris.
seaux fleurissaint, rosesher-bcs et plants
de légume, etc., Deâ catalogues des-
criptifà et illustrés de ces ulûsîtes sont
maintenant prêts.

24 murs.

CHEMIN DE FEiINTERCOLONIAL.

Les Commissaires nommés pour la Construc-
tion du Chemin de Fer Intercolonial donnent
Avis Publie qu'ayant annulé les Contrats pour
les Sections Nos. 5, 6 et 7, ils sont prêts à rece-
voir Ges Soumissions poir de. nouveaux Con-
tracts pour ces mornes Sections

La Section No. 5 est dans la Province dc
Québec et s'étend à partir de l'extrémité est
(te la section No. 2, quarante milles à l'est de
la ]Rivière dut Loup jur-qu'au poteau du soixan-
te-sixiùtms mille, près de Rirnoiski, formant
un parcours d'environ 20 milles.

La section No. 6 est dias la Province du
gouveiin-Brunswick, et s'étend à partir de
l'uxtrimité et do la section No. 3, vis-i-vis
Ditlliolnsie, jugqluu côté ouest dii Grand ,C-
min de la Malle, près dit poteau du quarante-
huiitième mille, courant à l'est de la Rivière
Jacquet, formant un parcours 21 milles d'envi-
ron.
La section No 7 est dans la Province do la Nou.
velle-Ecosse etfs'éend à partider lextlémaitè sud
le la Section No. 4 près de la Rivière Phillipsi,
,usqu'à la Station 0, (£tant auparavant la Stati-
on Cinquante) au Lac Folly, formant un par.
cours d'environ 24 milles.

Les contrats pur les susdits sections devront

' atre parachevés et prêts pour la pose de la voie
le ler juillet 1871.

Les Commissaites donnent aussi Avi Public
qu'ils sont prêts à recevoir des Soumissions pour

quatre niutres Sections de la ligne,
La Section No. 17 sera dan li Province de

Québec, et s'étendra de l'exti-rsnité est de la
Section No. '4 en devrn.ndant la vallée Matapé-
dia, jusqu'à la Station No. 085, environun mil.
le en haiut de la ligne de division entre les
comtés de Rimouski et Bonavent'ure formant
un-'parcours d'envirôii 90 mill's.

La Section No. 18 sera dans la Province de
Qébiec et s'étendra I l'extrémité et de la
Sectih No, 17, en descendant la vallée Matapé-
dia, jusqu'à la Station No. 380 près de C/ark's
Brook, formaut lii parcours d'environ 20 mil-
les.
' Li section No. 19 s'étendra à partir de l'ex.
tremité est de la section No. 18, dans la Pro.
vince e Québ"c, n desceidant la vallée s--
tnpédia jusqu'à sa sortie, et traverr.ant rie là la
Rivière Restigouch~ juqsu'A a stalion No 370
à l'extrémité ouest de la siction No. 3, dans la
Province dui Nouveau-irunswisk, formant un
parcours d'envirii 0>.jîmill s, y compris le pont
sur la Rivière R-.,ticou, h

La section No. 20 seratL danti la Province du
Nouveau Brunswick, et s'étendra à partir le
l'e trémité est de la section No 10, dans la
ville de Newsastle, sur le chemin de l'Isle Chsa-
plin, traversant de là les bras nord-ouest et sud
ouest de la Rivière Miramichii, et terminant à la
station No. 320, environ un mi lle et trçis quarts
au sud du bras sud-ouest formant un parcours
d'environ six nilles, y com,,ris les ponts sur
les bras de la Rivière Miraniieli.

Les Contrats pou - tes aecuuns No 17 18 19
et 20 loivent tre psachevès etprêts pour la
pose de la voie le ler Juillet, 1872,

Les plans et avec profils le Devis et
lei Stipulations du Contrat pour lasection No.7
seront e.bibés au Bureau (le l'ingénieur en
chef- à Ottawa, et aux lureaux des Commis.
saires à Toronto,Québec Rimouski, Dalhousie,
Newcastle, St Jean et Halifax, le et après lundi
le lie jour d'Avril prochain, pour les sections
Nos. 5 et 6 aux mémes bureaux, le et après Mer-
credi le 20 Avril prochain ; pour les sections
Nos. 17, 18, 19 et 20 aux mêmes bureaux, le et
après Mardi le 10e jour de Mai prochain.

Des Soumissions cachetées, pour les sections
Nos. 5, 6 et 7, adressées aux Conmissaires du
Chemin de Fer Intercolonrial, et marquées
iSouimissions," seront reçues a leur Bureau, à
Ottawia, jusqu'à 7 heures P X., Samedi le 7e
jour du Mai prochain ; et pour les sections Nos.
17, 18, 10 et 20, jusqu'à 7 heures P. M. Mercre-
di e 25e jour de mai prochain.

Des cautions pour l'exécution complète du
Contrat devront signer la Soumission.

A. WALSR.

ED. B. CHANDLER.
C. J. BRTYDGES,
A.W.MeLELAN,

Commissaires.
Bureau des Commissaires,

Ottawa, 24 mars 1870.
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